
Beaucoup de Canadiennes et de Canadiens ne savent pas que l’esclav
Le cas de Chloe Cooley n’est qu’un des nombreux récits documentés a
et de leurs propriétaires dans le Haut-Canada. Cette exposition vous p
les répercussions de l’esclavage tant sur les esclaves que sur leurs pro

age existait ici. 
u sujet des esclaves

ermettra de découvrir
priétaires.

Résistance futile
Chloe Cooley n’a aucun droit. Elle est une propriété qui peut être achetée, vendue ou 
léguée dans le testament de son propriétaire. En général, la société du XVIIIe siècle tolère
l’esclavage, qu’elle considère comme quelque chose de normal et comme une nécessité
économique; peu de personnes sont prêtes à aider les esclaves à échapper à la servitude.

Un incident important

Un catalyseur de changement
Peter Martin, un Noir affranchi, a appelé le témoin William Grisley pour présenter un rapport
officiel sur cet incident à John Graves Simcoe, le lieutenant-gouverneur du Haut-Canada. 
Les deux hommes ont raconté l’incident à la réunion du Conseil exécutif du 21 mars 1793.

Simcoe, un partisan du mouvement antiesclavagiste avant son arrivée au 
Haut-Canada, a utilisé l’incident de Chloe Cooley comme un catalyseur pour
l’adoption d’une loi contre l’esclavage.
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Cette plaque, située le long de la promenade Niagara à Niagara-on-the-Lake, 
marque l’endroit où Chloe Cooley fut forcée à traverser la rivière pour être vendue.
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Thumb screws, ca. 1840 –1860
Whip, ca. 1850; Ball and chain, ca. 1830 –1860 
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Poucettes de torture, vers 1840 –1860
Fouet, vers 1850 ; Boulet, vers 1830 –1860 
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Enslaved Africans
IN UPPER CANADA

Les esclaves africains
AU HAUT-CANADA

March 14,1793  Queenston, at the American border
William Vrooman, a Canadian slave owner, takes a woman slave by force across 
the river and sells her to an American buyer. 

Chloe Cooley does not go quietly. It takes three men to tie her up and throw her in a boat.
Once on the American side she screams and resists again. They bind her once more 
and hand her over to a new owner.

Le 14 mars 1793  Queenston, à la frontière américaine
William Vrooman, un propriétaire d’esclaves canadien, amène une esclave de force 
de l’autre côté de la rivière et la vend à un acheteur américain. 

Chloe Cooley ne se laisse pas faire sans rien dire. Il faut trois hommes pour l’attacher 
et la lancer dans un bateau. Une fois arrivée du côté américain, elle hurle et résiste encore.
Les hommes l’attachent de nouveau et la remettent à son nouveau propriétaire.

Nous ne savons pas qui sont ces personnes. Leur photo a été prise durant 
les années 1870 ou 1880. Les personnes plus âgées étaient peut-être d’anciens
esclaves, et les plus jeunes, des descendants d’esclaves.
HOMMES, FEMMES ET ENFANTS NON IDENTIFIÉS (DÉTAILS). FONDS ALVIN D. MCCURDY, F 2076-16-4, I0024792, 
I0024785, I0024790, I0024805, I0028819, I0028820, I0028818

We do not know who these people are. They had their portraits taken sometime
during the 1870s or 1880s. The older people might have been slaves; perhaps the
younger ones were descendants of slaves.
UNIDENTIFIED MEN, WOMEN AND CHILDREN (DETAILS). ALVIN D. MCCURDY FONDS, F 2076-16-4, I0024792, I0024785, 
I0024790, I0024805, I0028819, I0028820, I0028818

THE DOCUMENTS AND IMAGES IN THIS EXHIBIT COME FROM THE COLLECTIONS 
OF THE ARCHIVES OF ONTARIO AND FROM OTHER HERITAGE ORGANIZATIONS AS NOTED.

SPELLING, GRAMMAR, AND PUNCTUATION ARE SHOWN AS WRITTEN 
IN THE ORIGINAL DOCUMENTS.

LES DOCUMENTS ET LES IMAGES DE CETTE EXPOSITION PROVIENNENT DES COLLECTIONS 
DES ARCHIVES PUBLIQUES DE L’ONTARIO ET D’AUTRES ORGANISMES DU PATRIMOINE, 
TEL QU’INDIQUÉ.

LES CITATIONS DE CETTE EXPOSITION SONT DES TRADUCTIONS FRANÇAISES 
DE DOCUMENTS QUI AVAIENT ÉTÉ RÉDIGÉS EN ANGLAIS (SAUF L’EXTRAIT 
DE LA CAPITULATION DE MONTRÉAL).

FEMME NON IDENTIFIÉE (DÉTAIL), VERS 1875. ARCHIVES PUBLIQUES DE L’ONTARIO, FONDS ALVIN D. MCCURDY, 
F 2076-16-4-7, I0024790.
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UNIDENTIFIED WOMAN (DETAIL), CA. 1875. ARCHIVES OF ONTARIO, ALVIN D. MCCURDY FONDS, 
F 2076-16-4-7, I0024790.

Futile Resistance
Chloe Cooley has no rights. She is property that can be bought and sold, or bequeathed 
in her owner’s will. Most of eighteenth century society condones slavery as a normal condition
and an economic necessity; few people are willing to assist slaves to escape their servitude.

A Catalyst for Action
Peter Martin, a free Black, brought the witness William Grisley to make an official report
about this incident to John Graves Simcoe, the Lieutenant-Governor of Upper Canada. 
They recounted the story at the Executive Council meeting on March 21, 1793.

Simcoe, a supporter of the movement to abolish slavery even before coming 
to Upper Canada, used the Chloe Cooley incident as a catalyst for enacting
legislation against slavery.
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A Significant Incident
Many Canadians do not know that slavery existed here. The Chloe Cooley incident 
is one of many documented accounts about slaves and their owners in Upper Canada. 
In this exhibit you will see for yourself how slavery affected both slaves and their owners.

This plaque, located on Niagara Parkway in Niagara-on-the-Lake, marks the spot 
where Chloe Cooley was forced across the river to be sold. 
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